
EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. V. LECHAT 
Ingénieur en chef Directeur du 7< arrondissement des ~lines, à Liége . 

SUR LES TRA VAUX DU 2me SEMESTRE 1 907 

Chai·bonnage de Gosson-Lagasse : Reconnaissance 

de la faille Saint-Gilles. 

Les tràva ux destinés à r econnaitre la partie S ud de la concession se 
sont poursuiv is pendant le sernestr<' écoulé . 

Mou dern icl' r a ppor t semestl'i cl s ig na lait que la bacnure Sud , à 

245 mèt!'es <lu s iège n° 2, avait é té proloogéc jusqu e près de la limite 
de la concession sa ns qu'on ail pn détel'minel' avec précision le 
passage de la fai lle Saint-Gilles . El le avait trarnr·sé, au delà de 

Gosmin une région fa illée puis nn bass in <l e la couche Dure Veine 
déra ngée, puis c ncol'c drs tcna i ns déi-a ngés après lesquels clic a va it 
a tteint des pla te u re~ incl inant 1·égulièreme11l au No t·<l. 

En vue de résoud re la questi on de la pos ition exacte de la fai ll e on 
a exécuté u n m onta ge dans le dressa nt Nord du fond de ba ssin dessiné 
par la couche Durc-\'cine ; cc montage a é té arrêté à un déraDgemenl 
qu i se trou ve précisémen t an dessus du poin t a terrai ns très-fracturés 
de la bacn u rc à 2'15 mètres et q nc l'on cous idèt'e comme le passage 
de la fa ille. Cette ca~sure serai t don c à peu pr·è,; verticale r n cc point. 

A u même $iègc 0 ° 2 on a cont inu é le creuse me nt de la bac nur·e S ud 

a 650 mètres . Après a voir t ra Ye rsé des terrains e n platen res peu 

incli nées inter rompues par· de petits dres~a nts et coupées par des 

cassu rrs nomhrc us<'s , elle a allcint, à 120 mètres de son point 
d'orig ine, 11nc zon e l'aillc usr qui para it bien ê tre la faille Saint-Gil les. 

Au <lclà de cc g ran d déra ngrment 0 11 a t raversé ùes te rrains en 
plate urc à fa ible pen dage S ud coupés par u n petit dressant et dans 
lesquels 0 11 n'a re ncon t ré que quelques Ycincltcs dont la pos ition 
st ra tigraph ique n'est pas encore netteme nt éta blie. -

De la rompara is0n des pnint~ dr reconpe cl r la faille Saint -Gil les 
à GOO mètres e t a G;;O mMre~ , il ré:;u lte que cr tte fa ille incline vers le 
Nord avec unr pente Yois iue de la verticale. 
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Au s iège n° i , la bacnure S nd à 450 mèt res ava it recoupé la fai lle 
Saint-Gi lles et au Sud de celle-ci, la couche Veine-de-Joie (Bégu ine). 
Pou r compléter ces recher ches et permettre l' exploitation de la 
cou che, on a fa it à 390 mètres une bacnure vers le S uù qui a recoupé 
la faille; de ux bouxhtays ont été c1·eusés pour réunir les de ux 
bacnures et on a pu éta blir ainsi la coupe ci-dessous. 
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On voi t par cette coupe que la faill e Sain t-Gil les incli ne au :\ord 
et a pour effet de 1·cnfoncer la région s ituée au 1\'ord. 

On remarqu e qu'au S ud de la faillr il c•xi str une cassu1·r pied S ud 
produisant un redoublemen t des couches s u i· un espace consi<ll·1·able. 
Celle cassurr n'rst pas bie n con nue au uivca u d<> '1:-iO mètres; mais 
on croit l'avoir recoupée dans la bacn ure qui a élé prolongée a u de là 
de la recoupe de Veine-de-Joie . 

Les travaux du s iè~e 11° 2- dans \'cine-de-Joie a u S ud de la fa ille 
Saint-Gilles on t mon trt' q uï l rxiste dans cette rt'·g ion plu siru rs di'•ran­
gements plats inclinant a n S 11 d; 101-.~q ue les L1·ava 11 x d11 s iège n° f 
seront encore un peu plu,; avanc(•s, on po111Ta sans doute raccorder 
les différents lambeaux de la rouche et délC l'llli ncr l'importance i·éelle 
des fa illes en questi on. 
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Chw·bonnages d'Oug1'èe-Marihaye et de l'A1'bre-Saint-Michel: 
Etablissement de bains-douches. 

La Société Anony me d'Ougréc ·Marihaye v ient de monter a son 
siège Viei lle i\Jar ihay c une insta ll ation de bains-douches pour 
ouvriers au sujet de laquelle i\I. l'Jn génicur Renier m'adresse la 
notice suivante: 

« Le siège Yieill e-Marihaye possédait l'un des plus anciens lavoirs 
pour ouvriers mineurs du bassin de Liége, puisque sa construction 
remonte ù -1872-1875. Le bain s'y prenait dan s des cuyelJes en bois; 
la salle commune éta it bas~c et mal aérée . Cc lavoir dut cependant 
être considéré comme une heure use innovation a l'époqu e de son 
installation . En fait, il était utilisé par un grand nombre d'ouvriers. 

» J 'ai e u l'occasion de Yous fa ire connaitre le nou veau bain 
douches du s iège de F lémalle dans mon ra pport du i •• semestre i907 
(Annales des Mines de B elgique, t. Xlf , pp. i07-i09). 

» Poursui vant systématiquement la transformation de ses installa­
tions, la d irection des charbo nna ges de Marihaye vient de doter le 
s iège Vieille-l\ [a1·ihaye d' un nouvea u la voir pour ouvriers. E lle a , 
clans celle circonstance, fait appel au concours d'un spccialiste , la 
firme Goehman n et Cie, de Bruxelles. 

» Cc larnir est destiné à l'usage du personnel des trava ux 
souterrains, a l'exclus ion de tout a utre . 11 comporte actuellement 
/iO douches et un e pe nderie d'h abits de 600 crochets , soit 15 crochets 
par douchr. Un af): r a ml issem<'nt po1·tan t le nombre de douches à 56 et 
cC'l 11 i dr~ crochets à 800 , es t dès à présent p1·évu. Le personnel du 
s iège es t en effet actu ellement de 7?0 ouvriers du fond ; mais 425, soit 
60 %, se ulement, surveillants compris , utili sent le lavoi r. Il est à 

souha ite r qu e dans l'Heuil' le personnel de surface soit appelé a 
bé néfi cier d' iustallations s imilai res . Cel les qui ont été réalisées dans 
certaine~ usines moin s pou ssiL;1·euse. que ne le sont les triages et 
lavoi rs à cha1·bons, témoignent suffi samment des préoccupation s des 
hy g iéni stes. 

» Le bâti men t abrita nt lr s hain s douches est contigu a la lampis­
te1·ie, r.t longe l'eutr1;e principa le de la paire. L 'o uvri er, a rriv ant au 
charbonn age, .Y entre tou t naturellement. 

» U ne même sal le , haute au minim um de 5mso, longue de 24m60 
et la rge en moyenne de 9'":25, abrite à la fois la penderie d'habits et 
des douches accolées pa1· g roupe dr huit. Sa supel'll.cie est assez res-
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treinte : 230 mètres carrés. La penderie ù'habits occupe environ 
100 mètres carrés, soit 6 crochets par mètre carré. A tout égard , 
cette in stallation est donc l'une des plus exiguës du bassin (cf. 
J. LrnEI1T. L 'hygiène industl·ielle . Annales des Mines de Belgique 
t.XJI, p. 53). C'est la conséquence d' une situat ion géographique assez 
spéciale: le siège Vicill e-:.Vlarihaye se trouve enclavé entre un e 
importante route et le flanc raide d'un coteau . Cependan t l' ins tal la­
tion paraît donner toute satisfaction. Il n'est toutefois pas inutile de 
rema rquer que Je personnel journalier des t ravaux du fond ne 
comporte effectivement que 600 perso nnes pour les deux postes ; il y 
a normalement plus de 16 % de chômeurs, e t d' autre par t , la r emonte 
se fait à des heures très variées s uivant les diverses catégories 
d'ouvriers ; sa durée effective es t d'environ six heures pour le poste 
de jour, et de quat re heures pour le poste de nuit. 

» Le bâtiment construit e n briques , est recouvert de tuiles rouges, 
posées su r charpen te méta llique . Le pavement de la salle est fa it 
entièrement en car reaux céramiques. avec gril les pour l'évacuation 
des eaux. Les murs, peints intéricurcmeu t a u ripo lin dans leur partie 
supérieure, son t da ns le bas 1·eco uvcrts sur 2 mètres de hauteur, 

d'un lambri s e n carreaux de verre imitant la porcela ine blanche. 

Les cloisons limitant les cabi nes sont hautes de 2 mètres et 

constr uites e n béton a rmé, reco uYcrt de carreaux en verre. Cc revê­

temen t, qui pcrmC' t un nettoyage rapide à g rande ea u , est d'un bel 
aspect, ainsi que le mon t ren t les photograph ies annexées . Des lances 
d'eau pour le net toyage de la salle son t disposrcs a ses extrémités. 

» En vue d'as.; urcl' la propreté du local , la lJirection a imposé aux 
ouvriers re1·e11a nt de la fosse l'ohligation de se déchau sser avant 
d'cn t l'c 1· au lavoi1· . Le personnel a a if;é mcn t compris la po rtée de celte 
prrscrip tion , rt s'rst cmp re&.Sé de fa ire usage des hancs extérieu rs 
mis à sa cl isposi tion . 

» La salle c~t éclai ri•r d u1 ·a nt le jour par sepl bai es ménag<'•cs dans 
le~ '.açadPs . La nu it drux lampes à arc, di spos!'.•cs a u dessus des 
c~ h1 n?s , dou nrn.t la .1 umièl'c. L' om hrc projetée par la penderi e 
d habi t:; a cond ui t a d1 ,posc1· c11 out1·r q11ciqurs lampes a incandes­
cence le loug de la faç,adc intériPurc. 

» La ren til l!.tion CR t naturcJlp t 
c p1·01·oquée par six cheminées, 

répa rties dans la toiture . 

» Le chauffage es t fait par dc,s radiateurs a a ile tte~ alimentés par 
de la vapeur à basse pression . 

» C'c,;t éiralemcnt it l'a idr cl() 1 , 
• 

0 a vapeur d<'tcndur qu'est chauffrc 

• 
1 

1 

1 

1 ... 
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l'eat1 de la Me use, non filtrée , qui sert aux douches. L'appareil de 
règlage de la chauffe se trouve disposé hors de portée des ouvriers, 
a u niveau d' une plate-forme, dan~ un des coins de la salle. Les 
douches se manœuvrent des cabjnes au gré des ouvr iers. 

» Les cabines sont de dimensions assez r édu ites, 1 x · 1 mètre. Un 
crochet placé dans l'étroit cou loir qui les précédc, sert à l'ou vrier 
pour déposer ses habits secs. La disposition est en chicane, comme à 

F lémalle. 
» En fait l'ouvr·ier se désha bille presq ue complètement, sinon 

complètement, avant de pénél1·er dans sa cabine. Après le bai n, il 
s'habille sommairement dans le couloir qui sert d'antichambre a la 

douche, et va achever sa ~oilette dans la sal le commune où des bancs 

sont déposés le long des mu rs. Dans ces conditions, la durée du bain 
est de 4 a 5 minutes. 

» Je crois u tile de fai re r emarquer ici que contrairement a ce qui 
se pratique en Allemagne, le lavoir est à Vieille-Marihay e commun 
a tou tes les catégories d'ouvriors. Il serait désirable de voir introduire 
dans l'aven ir uu e sépa ration entl'C ouvriers et gamins : au charbon­
nage de Dalhbusch , il existe mème deux ca tégories de gamins suiYant 
leur fige. Cette division n'a pas la mème importance dans les lavoirs 
à cabines que dans les lavoirs communs presqu'exclusivement 
adoptés en Westph a lie . J e pcose cependan t qu e la quest ion mérite 
d'ètre prise en sérieuse con sidération. P eu t-ê tre la Direction des 
charbon nages de Marihayc pourra-t-elle en tenir compte lors de 
l'ag rand issement qu'elle projette . 

» Tout comme au siège de Fl émalle , l'usage du lavoir n'est pas 
g ratu it. L' ouvrier paie une redevance de 5 centimes par jo ur de 
présence, avec un maximum de 50 cent imes pa r quinzaine , moyen­
nant quoi il a droit a uo essu ie-mai ns pa r jour, à une boule de savon 
deu x fois par sema ine, et e nfin , a la lessive journa lière et a la garde 

de ses habits de travail. 
» En arri vant a u charbon nage, a u début d u poste , l'ouvrier pend 

ses habits à son crochet q u' il fixe pa r un caden as qui lui est personnel; 
traversant la pcnclel'ie d'habits, il passe par la lampisterie, puis pre nd 
ses ou tils à la forge. 

>> A sa remonte il va dépose!' sa hache dans une armoire , doot il 
fe rme la case pa1· cade11 a;; A. u lavoi 1·, ses Yêtcmen ts sales sont en levés 
par des g ami ns qui les transportent à la buanderie . Les habits étan t 
marq ués du numéro de lampe, sont , après less ive, pendus a u crochet 
de l'ou vrier qui les y r etro uve au début du poste suivant. 



556 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

» En outre, des gamins préposés à l'enlèvement des vè temenls 
sales, le personnel du lavoir comporte, par poste, un ouy r·ier chargé 
de la surveillance, ainsi que du réglage des ap pareils et du lavage de 
la salle. 

>) L'installation du nouveau bain -douches 
43,000 francs, qui se décomposent ain si 

Machineries et charpentes . fr. 
Peintures et revêtements 
Divers . 

a coûté cnYiron 

26,000-00 
1/i ,600-00 
2,400-00 

» Cette installati on est, on le voit, de bea ucoup snpé1·ieurc à celle 
réalisée au siège de Flémalle. Je tien s à co ustatcr le fail en termi ­
nant cette note. 

Au charbonnage de l' .1fr u1 ·e-Saint-Michel le bàti men l dans Ieq ucl 
se trouvait le lavoir pour ouvriers a été désaffecté el on y a iD slallé 
une centrale électrique. 

On a construit , pour le rempl acer, un nouvea u lavo ir qu e 
M. !'Ingénieur Via tour me décrit en ces te rmes : 

« De nouvea ux bai os-douches on t été arn(•nagés; ils sont établis 
dans le même gcn1 ·c que ceux qu'o n r iC' nl de suppr irnei·. 11~ . e 
trouvent d~t~s 110 nouveau bâtiment, constl'Uit à proximit é de ce ux 
contenant I ai se cl la lamp isterir . Cc cor p~ de bàt ime ut mesur·c 15m;;O 
de longueur et 7 mètres de la 1·geur . fi e t couvert d' une toitu re en 
~ôl~s _ondulée~, ~ unie de deux cheminées de renti lation. La hautcu1· 
111ter1e ure m1 01 mum est de .'J"'"O Ln ba't 'im e t t · · · 

. v . " c n es scpa l'c en t1·01s 
parties par des murs de refend · la " rancie ~aile · t · t 11 · 1 

• • • ,, c •. ou son In s a ces es 
douches, a I usage des ou vrie1·s mesu i·c 11 x - 1.1 m- · ' me res ; une aul l'e 
d~ 4 üO X 3 mètre,: , en commu nication aYcc la· p1·rmièrc est 1·ésc1·­
vee a u personnel surveil lant ; quant à la t rois ie' 1,1(' cl ' . ' l t . f ·t · d · d • . acces ou -a- a1 
rn epen an t, ell e est dest inée a11 ser\·icc d" la ])'11· •et · r 1 .. 

1 
• . ~ C 1011. ,a llilli e l'C 

y esl argement d1str1buéc : il c•xiste ' Lli' 1 d 1 . ; . . · · · · c iac u II rs on"'s cote~ d 11 
bat1ment quatre fenêt re,: vili·ée, . <'<'' 1. ' l t> , . . · , ~ c11e re, me, 11 ren t 2•n00 ,< 0"'8j 
et son t placpe,: a 3"'60 au·dcssw· 1 . 1 • . • 

. • _ · L ll Hl . Chaq ue p1 3non <'~l 111u n1 
du ne pol'te de Zm ùO de lia utcu ,· Pl 1 . 1. 1 1 . . . 

d . . 
1
. me I P L P argeu1·, a pa1·01 ple1np· 

a u- essus, a 111 1-( 1, tan ce de la toit ' 
, .· • 

1 
.
1
- . , 111 ·P. e.; t percù un cei l-dc-brcuf' qui 

sc1, ira a a \'Cnt1 at10 11 dP con<'ei·t . . , 1 . • 
. . . . . a\c r P, dC' ux chemin('<'~. Lr sol 

e,:t pa1lo11t I CCOll \('I 'l d lllW a11•p (' Il Il ·t ' 1 . . . 101 1c•1 · cc c1mrn t. li \' a act11Pl -
lemcnl l'1ngt -JC'ux ca lmw,; dan, Je la . · , , ·. 

. · "011· 1·<·, <•n·e aux 0 11 \Tll' I', ; r llr:< 
mesurent i metre de laro-r cl l"· '- J . 

0 ·
1·> e p1·ofonde u1·; C'ile, se t1·o u\·cnt 

le long- dC'~ g1·ancls parPmcnt., dl' la ·all 1 1 . , . 
~ c ~ P . ,es c oi sons scparal1res sont 
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en tôles ond ulées, ,galvanisées, montées sur supports en petits fers 
profilés . L'entrée est masquée par un rideau en tissu imperméable 
suspendu , par des anneaux, à une .tringle placée entre les cloisons 
latérales. Ces dernières ont 2 mètres de hauteur. Chaque cabine est . 
à une seule douche. L'écoulement des eaux sales se fait par des cani­
veaux ménagés en sons-sol sous les fil es des cabines . Dix-huit autres 
cabines, en deux fil es de neuf, sont prévues; elles se placeront 
suivant la lig ne médiane de la salle. Tl y a actuellement 200 monte­
habi ts ordi na ires, suspcndns à des ba rres fixées aux tirants de liaison 
de la toitu1·e . Le larnir réservé aux surveillants comprend quatre 
cabines aménagées comme les précédentes, et, cel ui réservé à la 
Di rection , deux cabines avec baignoire et une cabille-Jouche.• L'eau 
employée est, comme dans la précédente in stalla lion , l'eau de purge 
des collecteurs de la bat terie de chaudière; elle est refo ulée par un 
injecteur da lls u n rése1·rnir placé à l1.rn50 de hauteur sur un chevalet 
Cil charpeDte métallique, dans le larnir des ouvri('rs contre la cloison 
du fond. L'éclai1·age le soir est assuré largement par des lampes 
électriques à in candescence d'un pouvoir de 32 bougies. P our le 
chauffage des loca ux , l'i en n'a été prévu; on se sert de poêles à char­
bon , ty pe Etal-Belge. » 

La nouvelle installation est uo peu plus importante que l'ancienne 
qui ne compta il que 1G cabines et 100 monte-habits. 

Cha1·bonnage cltt Bonnie1 · ; siè,qe Pd1'y : I nstallations nouvelles . 

Au co urs de l'an née de1·n ièrc le charbonnage du Bono ier a fait 
dï mporlanles i ostallat ions mécaniques à son siège Péry. Tous 
les a ppa1·cils installés sont mus pa t· l'électr icité. 

~I. l'I ngéoicur Fourmarier me èécrit cette installation eo ces 
lel'mes : 

« Le co u1·ant tripha,é C'Sl four ni pa1· la Société d'électricité du 
Pays de Liége ; le courant a1'!'i\·c à la tension_de G,300 volts; un 
t1·ansformat eur im lallé au charbo nnage la ramèuc à 220 volts . 
La puissance utile du transf'o l'm ate111· es t de 120 Kw; il ass ureactuel­
lPmcnt tous les sC' n iccs, excepté J'cxlracli ou. La pu issance absorbée 
ne dcpasse pas 80 l(w. pa1· heure, c'est-à dil'c_quc_le transformateur a 
près de 50 % de réserve. 
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» EPUISEMENT. - L'épuisement était fait jusqu'à présent par une 
pompe à air comprimé de 20 mètres cubes à l'heure, placée à l'étage 
de 265 mètres au pied Ju so us bure de 1911 à 265 mètres, c'est-à-dire 
à 500 mètres de distance du puits principal; celle pompe refoulait 
les eaux à l'étage de 194. mètres, d'où une seconde pompe , ide ntique à 
la première, les rejetait à la surface. 

» La venue journalière étant de 200 à 250 mètres cubes , il é tait 
sou vent nécessaire de faire marcher la pompe à tracti on directe, 
laquelle pre nait les eaux à l'étage de 194. mèt res ; cette pompe est 
capa·ble de refouler 9 mètres cubes à l'heure . Par suite du mauvais 
rendement du compresseur d'air et de la vétusté de la machine à trac­
tion directe, l'épuisemen t éta it mal ass uré ; en outre, le puits 
d'extraction étant rétabli jusque 265 mètres , il fa llait y in staller une 
pompe que le com presseur éta it incapable d'actionner. C'e~t pourquoi 
il a été nécessair e de modifier complètement les ins tallations 
d'épuisement. 

» La ven ue jou rnalière de 250 mètres cu bes se divise en deux 
parties : la première de 150 mètres cubes vient de la r égion supé­
rieure et des morts terrains et est rec ueilli e à l'étage de 135 mètres ; 
la seconde vient des anci ennes exploitation s et est rec ueill ie à 
265 mèt res. 

» Une pompe à de ux plongeurs, capable de fou ler 20 mètres c ubes 
à l' heu re à la surface , en tournant à raison de 120 tours par minute, 
a été i ns tallée à J'étage de 135 mètres. E lle est actionnée par un 
motenr de 15 chevaux , faisant 700 tours à la minute; ce mott•nr com­
mande la pompe par courroie avec tendeur Lénix en vue de rédu ire · 
a u tant que possible les d imensions de la salle de machine, tout e n 
é vitant le glissement de la cou rro ie. 

» Les eaux de l'étage de 135 mèt res , éta nt très limpides , sont 
employées à la surface pour le service des cha udières , la voir, etc .. . 

,, A l'étage de 265 mètres, une pompe capable de débiter 15 mètres 
cubes à l' heure, est actionnée par un moteur de 22 chevaux; elle est 
du même ty pe que la précéde nte et refoule ses ea ux directement à la 
surface. 

» La salle de machine, comme celle de 185 mètres, est bétonnée. 
el le est situ ée près de l'acc rochage qui es t éclai 1·1\ comme la sall f' . a-~ 
moye n de lam pes à in candescence à fermeture hermétique. 

» Avec l'installation actuelle, on pe ut donc faire l' épui sem ent e n 

8 heures e nviron, et a u cas d'accideot à l'installation électrique, 0 0 
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peut assurer l' exhaure avec l'ancie nne insta llation à air comprimé 
et la machine à tracti on directe. 

1> Pour l'alimentation des moteurs du fond, un câbl~ armé et isolé, 
part du tableau principal et se r end au puits par un caniveau sou­
terrain. Dans le puits d'extraction , ce câble es t fi..xé au boisage par 
des macho ires en bois, espacées de 4. à 5 mètres; ce câble a une 
section de 3 X 70 "'/"' carrés. 

» L'installation a commencé à fonctionner à la fin du semestre. 

VENTILATION. - Le ventilateur du système Harzé, donnant 6 mè­
tres cubes d'air par minute et actionné par un moteu r à vapeur, a été 
remplacé par un ventilateur Guiba l à moyeu paraboloïde qui donne 

11 mètres cubes par minute en tournant à 170 tours avec une dépres­
sion de 100 m,m; il a comme dimensions principales : 3rn50 de diamètre 
et Om90 de largeur. 

» Ce ventilateur, lorsque l'orifice équivalent de la mine le 
permettra, débitera 20 mètres cubes par minute; ce résultat est en 
voie d'être obtenu par la suppressioo d' un long montage de retour 
d'air et le rétablissement du puits d'air jusque 194. mètres. 

i> Le ventila te ur est actionné par un moteur électrique de 30 che­
vaux tournant à 720 tours avec transmiss ion par courroie. 

» TRIAGE, LAVOIR . - Une installat ion de triage lavoir a égale ment 
été faite; elle est du système Humboldt ordinaire. Un moteur 
électriq uc de 15 chevaux actionne le triage qui permet de classer en 

0/50, 50/80 et plus qu e 80. . 
» Le lavoir est action né par un mote ur de 30 chevaux, on obtient 

les catégories 0/3, 3/8, 8; 20, 20/30, 30/50. » 
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